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luis Mallo, In Camera #8, 2002

Le photographe Luis Mallo, quarante-huit ans, vit et 
travaille à New York. Sa série In camera «se compose majo-
ritairement de scènes architecturales voilées ou obstruées 
de manière à ce que les objets soient montrés, mais jamais
révélés complètement. Jouant à la fois sur le premier et le 
dernier plan de ces images, Luis Mallo invite le spectateur à
regarder au-delà de ce qui nous est offert au premier regard.
Zones industrielles privées, abandonnées ou zones de 
chantiers sont donc les lieux privilégiés de l'artiste». Plusieurs
de ses œuvres sont actuellement exposées dans le cadre
de l’événement Lyon Septembre de la Photographie. Cette
année, le thème de la sixième édition de ces rencontres
biannuelles est “US Today After“ : une invitation au voyage
en Amérique, celle des grands espaces sauvages du Far-West
comme celle des mégalopoles surpeuplées des côtes. Plus
d’une vingtaine de lieux accueillent des expositions de
photographes américains ou européens durant deux mois.

exposition jusqu’au 14 octobre à la Modern Art Galerie
65 boulevard de la croix-Rousse-lyon 4
Du mar au sam de 16h à 22h et sur RDV
www.luismallo.com
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M
on cher Mahmoud,
je peux bien te
l’avouer à présent :

pendant un moment, tu m’as
fait un peu peur. Comme tant
d’autres gogos abusés par les
mensonges de la propagande
néocolonialiste occidentale,
j’ai cru tout d’abord à la véra-
cité de cette farce grossière :
un jeune Iranien de dix-huit
ans, Ebrahim Hamidi, accusé
d’homosexualité et d’agression
sexuelle, a été condamné à
mort le 21 juin dernier. Depuis,
sa “victime“ s’est rétractée et a
reconnu l’avoir accusé à tort,
sous la pression de sa famille.
Ça ne fait rien, Ebrahim sera
sans doute exécuté quand
même. Imagine un instant ma
réaction d’horreur devant ce
scandale manifeste qui vient

s’ajouter à beaucoup d’autres !
Et puis je me suis souvenu 
de cette phrase que tu avais 
prononcée à New York, un
jour où tu y étais venu pour
déclamer un de tes discours 
si délicieusement politique-
ment incorrects à la tribune
des Nations Unies : «en Iran,
nous n’avons pas d’homo-
sexuels comme dans votre
pays». Mais c’est bien sûr :
sans homosexuels, pas de
condamnation à mort pour
homosexualité ! D’ailleurs, quel
serait l’intérêt des homosexuels
à vivre dans un pays où la
sodomie est passible d’empri-
sonnement, de coups de fouet,
voire de la pendaison ? J’en
déduis donc que toute cette
affaire n’est qu’un canular, une
basse tentative de manipula-

tion du lobby atlanto-sioniste
pour discréditer une fois de
plus la République islamique
d’Iran. Il y a même fort à parier
que ce prétendu Ebrahim
Hamidi n’ait jamais existé :
c’est une falsification de
l’Histoire, un vaste complot
impérialiste, un peu comme 
le génocide des Juifs que tu 
persistes à nier. Me voilà donc
pleinement rassuré. Et pour te
montrer que je ne te tiens pas
rigueur de la petite frayeur
que tu m’as bien involontai-
rement causée, allez, je t’em-
brasse. Mais pas sur la barbe,
hein, parce que ça pique. Et
pas sur la bouche non plus
bien sûr, parce que ça fait
pédé (rires).
Bien à toi,

_ Romain Vallet_
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Actu

Tous les chemins
mènent aux Roms

L
e 4 septembre, un rassemblement
était organisé place Bellecour à
Lyon, pour protester contre la 

«politique de haine» du gouvernement et
la désignation de «boucs émissaires» tels
que «les Roms et les gens du voyage 
accusés […] d’être des fauteurs de trouble»,
les «Français d’origine étrangère» et les
«parents d’enfants délinquants». L’appel 
à manifester était signé non seulement
par des associations antiracistes et de
défense des droits de l’homme, des syn-
dicats et des partis de gauche, mais aussi,
de façon peut-être plus inattendue, par
plusieurs associations lesbiennes, gay, 
bi et trans (LGBT) dont, pour Lyon, la
Lesbian & Gay Pride (LGP), le Forum 
Gai et Lesbien et Chrysalide. On sa-
vait déjà les militants LGBT attentifs 
et réceptifs à d’autres combats, comme

ceux portés par les mouvements fémi-
nistes ou les luttes contre la stigmatisation
des prostitué(e)s. On les savait également
capables de défendre les droits des homo-
sexuels et trans étrangers vivants en France,
comme lors de la dernière Marche des
fiertés lyonnaise. Mais cette fois, les asso-
ciations LGBT ont appelé leurs troupes à
se mobiliser pour une cause toute autre,
au nom de la «convergence des luttes» :
«on doit être solidaires avec toutes les
minorités, car lorsqu’une d’entre elles est
visée, toutes sont touchées», justifie 
David Souvestre, le président de la LGP.
«Cet été, le gouvernement s’en est pris aux
Roms, aujourd’hui aux séropositifs (voir
encadré page 4) et demain aux homos ?».
Par le passé, les associations LGBT et anti-
racistes ont déjà souvent fait cause com-
mune : SOS Racisme participe depuis des

années à la Marche des fiertés et avait
soutenu en mai dernier l’organisation d’un
kiss-in place Saint-Jean, aux côtés de la
Ligue des Droits de l’Homme et de la LICRA.
David Souvestre ajoute : «nous portons
des valeurs auxquelles toute association de
défense des droits humains doit souscrire et
qui sont aujourd’hui bafouées par le gouver-
nement  : le respect de la Constitution, de 
la démocratie, de la République». Et de
conclure en promettant que les buts des
associations homosexuelles restent in-
changés : «quoiqu’il arrive, on continuera 
à faire notre travail et à défendre les per-
sonnes victimes d’homophobie. Le soutien
aux Roms représente seulement une 
augmentation de notre activité, pas une
perte de vue de nos objectifs principaux».

_Romain Vallet_

Fin août, l'ancien président
cubain Fidel Castro, âgé de 84
ans et qui a gouverné sans
interruption de 1959 à 2008, a
déploré dans les colonnes du
quotidien mexicain de gauche
La Jornada les persécutions
subies par les homosexuels de
son île dans les années 60 et 70.
Il a également assumé «la res-
ponsabilité» pour «cette grande

injustice». Si Cuba a dépénalisé
l'homosexualité en 1979 (trois
ans avant la France) et si les
opérations de changement de
sexe y sont entièrement rem-
boursées par l'État depuis jan-
vier 2010, certains militants
homosexuels étrangers affirment
que les gays y subissent encore
régulièrement des persécutions
policières.

Les regrets de Fidel

Après Montpellier, Toulouse ou
encore Marseille, l'équipe de
l'émission télévisée Plus rose ma
ville, diffusée sur la chaîne gay 
et lesbienne Pink TV le dernier
vendredi de chaque mois à 22h,
était à Lyon du 9 au 12 septembre
pour tourner un reportage de
vingt-six minutes sur la vie homo-

sexuelle dans la capitale des
Gaules. Au programme : ren-
contre avec le maire Gérard
Collomb, entretien avec Michel
Chomarat (chargé de mission
mémoire pour la Ville de Lyon),
visite du sauna Le Sun City et de la
discothèque Le Crazy... Diffusion
prévue le vendredi 26 novembre.

“Plus rose ma ville“ à Lyon

Le Transbordeur accueillera ven-
dredi 29 octobre le concert 
lyonnais du groupe de rap 
français Sexion d'Assaut, qui
tient à faire savoir qu'il ne fait
pas de la musique de tafioles :
«on est homophobes à 100% et
on l'assume» ont ainsi déclaré
ses membres au magazine
International Hip-Hop en août

dernier. «Le fait d'être homosexuel
est une déviance qui n'est pas
tolérable [...], un phénomène de
mode qui nous dépasse», ont-ils
renchéri, avant de conclure cha-
ritablement : «on comprend que
l'homme ne soit pas parfait, 
qu'il puisse faire des erreurs s'il
choisit ensuite de changer, de 
se repentir et de faire le bien».

Sexion d'Assaut, pas Sexion d'Homos

_en bref_

Président du Forum Gai et lesbien de lyon

Propos recueillis par 
Pourquoi le Forum Gai et lesbien de lyon a-t-il signé 
l’appel national intitulé «Face à la xénophobie et à la 
politique du pilori : liberté, égalité, fraternité !» ?
La lutte contre les discriminations et toutes les atteintes à la 
personne fait partie des objectifs et des actions du Forum Gai 
et Lesbien depuis très longtemps. Or, ces nouvelles lois nous
semblent constituer une atteinte aux libertés publiques ; de
plus, nous sommes particulièrement sensibilisés à toutes les
attaques contre les minorités qui sont par nature moins visibles
et peuvent donc facilement servir de boucs émissaires.
les associations lGBt ne risquent-elles pas ainsi de perdre
de vue leur combat originel, la lutte contre l’homophobie ?
Non, je ne crois pas à ce risque de dispersion que vous évoquez,
car nous ne sommes pas obligés de nous focaliser sur notre 
propre nombril. La communauté LGBT ne doit pas seulement se
préoccuper de ses petits problèmes mais peut aussi s’intéresser
à ce qui se passe à côté et en-dehors d’elle. D’ailleurs, le conseil
d’administration du Forum a décidé de s’associer à l’appel
comme un seul homme ; il n’y a pas eu d’opposition en interne
à cette participation.
Ne craignez-vous pas ainsi de sortir de la stricte neutralité
politique ?
On ne revendique pas la neutralité politique car le combat asso-
ciatif est forcément un combat politique. C’est pourquoi nous
pouvons être amenés à nous positionner vis-à-vis de ceux qui
portent nos revendications et de ceux qui les rejettent. Mais
libre ensuite à tous les candidats de nous rejoindre dans nos
combats !

Trois 
questions à…

jean-Michel Biondi
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_R.V._
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leS ASSociAtioNS HoMoSexuelleS lyoNNAiSeS oNt RejoiNt le MouVeMeNt

DéNoNçANt leS exPulSioNS De RoMS iNStAlléS illéGAleMeNt eN FRANce. y A-t-il

uNe AlliANce oBjectiVe eNtRe leS lutteS ANtiRAciSteS et HoMoSexuelleS ?

  

2, petite rue des Feuillants, Lyon 1er -  Tél : 04 78 27 25 46
Ouvert le midi du mar au sam et le soir du ven au dim

M° Croix Paquet ou Hôtel de Ville  

Son nom évocateur 
suscite la curiosité !

Bar 

la Traboule

Vous en serez récompensé puisqu’ici tout est cuisiné maison !
Le midi, entrées, plats du jour et desserts s’apprécient dans
un cadre cosy et convivial.

Restauration du mardi au samedi midi
et le soir du vendredi au dimanche

Plat du jour 9€, formule 12€ et menu 14€
Le week-end, formules à 18€, 21€ et 23€ 
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l y a peu de temps encore, Nadja Benaissa
était une star dans son pays, l'Allemagne.
Depuis une dizaine d'années, cette jeune

chanteuse de vingt-huit ans triomphait au 
sein du groupe féminin No Angels, qui avait
même représenté nos voisins d'Outre-Rhin 
au concours 2008 de l'Eurovision. Mais la 
roche Tarpéienne est proche du Capitole et si
Benaissa fait aujourd'hui les gros titres des
journaux, ce n'est pas pour ses performances
vocales ou ses ventes d'album. Le 26 août 
dernier, elle a été condamnée à deux ans de
prison avec sursis et trois cents heures de 
travaux d'intérêt général pour avoir contaminé
un de ses partenaires sexuels avec le VIH à la
suite d'un rapport non-protégé. Une situation
hélas banale. Mais ce qui a motivé la sévérité
des juges, c'est qu'elle connaissait alors son
propre statut sérologique et ne pouvait donc
ignorer les risques qu'elle faisait courir à 
ses partenaires (elle a en effet reconnu des 
rapports non-protégés avec trois hommes
depuis la découverte de sa séropositivité, mais
un seul a été contaminé). Les cas de condam-
nation pour transmission du VIH restent rares 
si on les rapporte au nombre de personnes
infectées dans le monde (33 millions), mais 
pas exceptionnels : en France, un homme de
trente-deux ans a pour sa part été condamné à 
de la prison ferme (six mois) et à une indem-
nité provisionnelle de 15 000 euros pour avoir
transmis le sida à son ex-compagne. Bien qu'il
ait été informé de sa propre séropositivité, 
c'est lui qui avait demandé à sa partenaire de
renoncer au préservatif... Et les procès de ce
type, déjà courants à l’étranger et en particulier
dans les pays anglo-saxons, semblent appelés
dans les prochaines années à se multiplier :
dans le Gard, une jeune femme de vingt et un
ans vient à son tour de porter plainte contre
son ancien petit ami qu'elle accuse de lui avoir
transmis le VIH.

le dossier

Irresponsables,
donc coupables ?

tRANSMettRe le SiDA à SeS PARteNAiReS SexuelS Peut êtRe DANS

ceRtAiNS cAS coNSiDéRé coMMe uN Délit, VoiRe coMMe uN cRiMe.
uNe ReSPoNSABiliSAtioN qui APPARAît à ceRtAiNS coMMe

juSte et NéceSSAiRe, MAiS que D’AutReS juGeNt PeRNicieuSe.

Le 10 septembre, les sénateurs ont adopté
en première lecture le projet de Loi d'Orien-
tation et de Programmation pour la Perfor-
mance de la Sécurité Intérieure (LOPPSI)
présenté par le ministre de l'Intérieur Brice
Hortefeux. Comme à chaque examen par
l'une des deux chambres du Parlement, ce
fut l'occasion d'ajouter ou de supprimer
des amendements, à l'initiative tantôt des
parlementaires, tantôt du gouvernement.
Le projet de loi comporte donc désormais
un article 37 octies qui inquiète fortement
les associations de lutte contre le sida et de
défense des séropositifs. Celui-ci dispose
en effet que quiconque «ayant commis sur
une personne dépositaire de l'autorité
publique [...] des actes susceptibles d'entraî-
ner sa contamination par une maladie virale
grave» pourra être soumis «à une prise de
sang afin de déterminer si cette personne
n'est pas atteinte d'une telle maladie». Y 
compris sans son consentement. Or celui-ci
est requis par l'article 36 du Code de la
déontologie médicale (repris par le Code
de Santé publique) pour tout acte médical,
y compris le dépistage. «Seuls les crimes
d'une extrême gravité, comme le viol, 
peuvent justifier le recours au dépistage 
coercitif», estime l'association AIDES dans
un communiqué. Il est vrai que la formu-
lation employée dans l'amendement gou-
vernemental est assez floue et ne précise
pas quels sont «[l]es actes susceptibles 
d'entraîner [une] contamination par une
maladie virale grave» dans le cadre d’une
intervention des forces de l’ordre, ce qui
peut laisser craindre une interprétation

abusive du texte. À Unité SGP Police 
Force Ouvrière, syndicat arrivé en tête des
dernières élections professionnelles dans 
la police nationale (2010), on affirme ne 
pas être au courant de cet amendement
gouvernemental. Mais on estime quand
même «rassurant» pour les forces de police
de connaître le statut sérologique des per-
sonnes avec qui elles sont en contact et qui
peuvent, le cas échéant, leur transmettre 
le VIH. Surtout «compte tenu que dans 
certaines zones (la Seine-Saint-Denis, cer-
tains départements de la région parisienne...)
nous sommes régulièrement confrontés par
exemple à des toxicomanes» (qui font partie
des populations “à risques”). C'est d'ailleurs
pour cela que les forces de l'ordre, tout
comme les personnels soignants, peuvent
déjà se voir administrer un Traitement 
Post-Exposition (TPE) après une situation à
risque. Le syndicat rappelle également que,
même si les agressions n'ont heureusement
que rarement la gravité d'un viol, «un cas de
violence, quel qu'il soit, est un cas exceptionnel».
Pour éviter tout dérapage, «il faut que le
dépistage rentre dans  un cadre procédural et
qu'il soit suivi par un magistrat». Les repré-
sentants des policiers déplorent toutefois,
en accord avec les associations, «une par-
faite méconnaissance» des problématiques
liées à la séropositivité et même «une stig-
matisation» des porteurs du VIH. La faute à
«la disparition de la formation continue des
policiers, par manque de moyens. L'informa-
tion n'existe tout simplement pas», regrette
le syndicat.

_R.V._

Une justice contre productive ?
Il est rarissime que les personnes séropositives
qui cachent leur statut sérologique à leurs par-
tenaires sexuels et entretiennent avec eux des
rapports non-protégés le fassent par intention
de nuire ; le plus souvent, il s'agit plutôt de leur
part d'une forme de déni qui se traduit par une
négligence criminelle, dont les conséquences
peuvent être dramatiques. Si, pour les malades
qui traînent leurs ex-partenaires devant les tri-
bunaux, cette initiative s'inscrit dans un pro-
cessus légitime de demande de réparation face
au préjudice subi, certains acteurs de la santé
publique et associations de lutte contre le sida
(voir entretien en page 5) doutent de la perti-
nence d'une telle démarche. Selon eux, justice
et politique sanitaire s'accordent ici difficile-
ment. On ignore en effet quel peut être l'im-
pact de telles décisions judiciaires sur la santé
publique : sera-t-il bénéfique, en incitant les
séropositifs à renoncer aux pratiques à risques,
ou négatif, en dissuadant les personnes qui
ignorent leur statut sérologique de se faire 
dépister ? Edwin Cameron est de ceux qui 
penchent clairement en faveur de la seconde
hypothèse. Ce juge à la Cour constitutionnelle
d'Afrique du Sud, lui-même séropositif, est sans
doute, au niveau international, la figure de
proue des opposants à la criminalisation de la
transmission du VIH. Et il se pourrait que ses
arguments aient récemment été entendus au
plus haut niveau. En juillet dernier, l'adminis-
tration Obama a en effet adopté une nouvelle
approche dans sa politique de lutte contre le
sida aux États-Unis : elle estime désormais que
les diverses lois criminalisant ou pénalisant la
transmission du VIH (adoptées par une trentaine
d'États sur le territoire américain) «peuvent aller
à l'encontre des objectifs de santé publique de
dépistage et de traitement» de la maladie.

_Romain Vallet_

_le dépistage, de gré ou de force ?_
-
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«Retour en
arrière»

la criminalisation de la transmission du ViH
est-elle une évolution récente du droit ?
En France, c'est un phénomène qui est apparu
à partir de 2004, avec la condamnation d'un
homme séropositif de trente et un ans pour
«administration volontaire d'une substance 
nuisible ayant entraîné une infirmité perma-

nente» à deux de ses anciennes partenaires. 
Il y avait déjà eu des plaintes auparavant, mais
elles n'avaient jusqu'alors jamais abouti.
L'inflation de plaintes est donc relativement
récente.

comment faut-il alors comprendre selon
vous ce phénomène «relativement récent» ?
Précisons tout d'abord que notre rôle n'est pas
tant de nous interroger sur les motivations des
personnes qui portent plainte que sur l'impact
de ces verdicts. Pour nous, cela témoigne 
avant tout de la détresse des personnes qui dé-
couvrent leur séropositivité. C'est quand
même la seule maladie pour laquelle on aurait
besoin de trouver un coupable ! C'est le signe
d'un énorme manque dans les discours publics
et politiques sur ces questions-là. Et c'est 
également un terrible retour en arrière en
termes de responsabilité partagée. 

en 2008, lors d'un procès de ce type au 
tribunal correctionnel de Marseille, le 
procureur avait traité l'accusé de «salaud».
qu'en pensez-vous ?
Personne ne semble s'interroger sur les raisons
qui poussent un séropositif à taire sa maladie 
à ses partenaires. Un sondage mené il y a
quelques années avait pourtant montré que la
première forme d'exclusion que rencontre un
malade lorsqu'il annonce son statut sérolo-
gique, c'est de se faire éconduire. Et lors de ces
procès, on a encore une fois l'impression que
les séropositifs sont exclus de la société. Avant
de pointer du doigt la responsabilité pénale
des individus, demandons-nous où est la res-
ponsabilité morale de la société. Où est-elle
lorsqu'il s'agit de lutter contre les discrimina-
tions que rencontrent les malades et qui les
amènent à cacher leur maladie ? Plutôt que de
dire : «ce type est un salaud», qu'a fait le procu-
reur pour permettre à cet accusé de dire, sans
sentiment de honte, qu'il vit avec le VIH ? Rien.

D
R

_Romain Vallet_Propos recueillis par

jérôme Martin est membre du conseil d'administration d'Act up-Paris, association de lutte
contre le sida qui s'oppose à la pénalisation et à la criminalisation de la transmission du ViH.

Mais n'y a-t-il tout de même pas dans ce
genre de cas une forme d'irresponsabilité
grave qu'il faut pénaliser ?
Qu'il y ait irresponsabilité dans le fait d'avoir
des relations sexuelles non-protégées lors-
qu'on se sait séropositif, personne ne le
conteste. Mais la question qui nous importe 
est la suivante : quel est le meilleur moyen de
modifier les comportements et de responsa-

biliser les gens ? Est-ce d'agiter la peur de la
responsabilité pénale et de l'emprisonne-
ment ? Chaque situation est bien sûr différente,
mais dans un certain nombre d'entre elles, 
on peut se demander ce qui a poussé les 
personnes plaignantes à renoncer au préser-
vatif. Il y a certes quelques cas de mensonges
flagrants, mais ils sont quand même relati-
vement rares. Et pour nous, il ne s'agit évidem-
ment pas de dire que les accusés ne sont pas
responsables, mais que la responsabilité est
partagée entre les partenaires.

quelles peuvent être les conséquences de
cette judiciarisation sur la lutte contre la
pandémie ?
Alors que depuis des années toute la politique
de prévention, en France comme en Europe,
repose sur le principe de responsabilité pleine-
ment partagée (chacun des partenaires est 
responsable pour les deux en même temps), 
la justice nous dit aujourd'hui que lorsqu'on 
est séropositif, on a plus de responsabilité 
dans le fait de mettre une capote. Et, une 
fois de plus, c'est peut-être vrai moralement,
mais le sens de cette décision d'un point 
de vue juridique est le suivant : ce qui est 
ici condamné, ce n'est pas la transmission du
VIH (puisque les accusés auraient très vrai-
semblablement échappé aux poursuites s'ils
avaient ignoré leur statut sérologique), mais 
la connaissance de sa maladie. Autrement 
dit, le message de la justice est très clair : 
«n'allez pas vous faire dépister !».

comprenez-vous le point de vue des
personnes qui portent plainte contre celui
ou celle qui les a contaminées ?
Notre position n'est évidemment pas de les 
critiquer. Chacun a droit à recourir à la justice.
Mais il est certain pour nous qu'avec cette
démarche, elles s'exposent elles-mêmes à
devenir de futurs coupables.

“le message de la justice est très clair : 
«n'allez pas vous faire dépister !»“.
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“Suite(s) Impériale(s)” 
de Bret Easton Ellis
Breat Easton Ellis s'est-il contenté du service
minimum pour son dernier ouvrage, Suite(s)
Impériale(s), la suite de son premier roman
Moins que zéro (1985) ? Entendons-nous bien.
Attendu comme le messie en cette rentrée 
littéraire 2010, le roman de l'Américain est 
loin d'être mauvais. On y retrouve la langue 
si particulière d'Ellis, pétrie d'oralité, les 
dialogues ciselés et énigmatiques, les obses-
sions paranoïaques autour de l'argent, du 
sexe et de la drogue qui raviront les fans, 
mais le cœur n'y est pas. Comparé au puissant
Lunar Park, paru en 2005, dans lequel Ellis 
évoquait la paternité des enfants et des
œuvres, la difficulté de devenir adulte et de 
se conformer aux conventions sociales, en
convoquant les figures emblématiques de 
ses romans précédents, Suite(s) Impériale(s)
est incontestablement un cran en-dessous, 
ce qui reste pourtant un cran au-dessus de
beaucoup d'autres. On saluera toutefois l'initia-
tive de l'éditeur qui profite du nouvel opus
pour ressortir Moins que zéro. L'occasion de
(re)lire le livre qui a propulsé un jeune auteur
au faîte de la gloire.

éditions Robert laffont, 227 pages, 19 €

_Stéphane caruana_

“Bacalao” 
de Nicolas Cano
Vincent, qui enseigne la littérature dans un
lycée privé, commet l'erreur de s'enticher 
d'un élève qui pourrait être son fils... Si le
thème de Bacalao (l'amour déchirant et 
forcément impossible d'un homo pour un
hétéro) peut sembler convenu de premier
abord, Nicolas Cano, dont c'est le premier

Gros plan

Feuilles
d’automne

que liRe eN cette ReNtRée littéRAiRe ? le cHoix De lA

RéDActioN PARMi leS ceNtAiNeS De RoMANS FRANçAiS et

étRANGeRS qui Se BouSculeNt SuR leS étAlAGeS DeS

liBRAiReS .

roman publié, parvient à redonner une di-
mension pleinement intemporelle à ce 
sujet déjà mille fois traité (on pense, toutes
proportions gardées, à Mort à Venise pour 
la fascination et l'hébétude dans lesquelles 
la beauté d'un adolescent peut plonger 
un homme bien plus âgé que lui). Face aux 
errements pénalement répréhensibles de 
son héros, l'auteur pratique la «suspension 
du jugement moral» chère à Milan Kundera : 
il se garde sagement d'excuser comme de 
condamner. Par son écriture sobre et pré-
cise, par son sujet (traité avec un certain dolo-
risme tout en retenue et jamais complaisant),
par ses clins d'œil aussi à La Princesse de 
Clèves (le roman que Vincent tente désespé-
rément de faire découvrir à ses turbulents
élèves), Bacalao est un beau roman classique,
au meilleur sens du terme.

éditions Arléa, 139 pages, 15€

_Romain Vallet_

“Le Tremblement de Chair” 
de Sylvain Cavaillès
Ceux qui ont vu le film Hammam de Ferzan
Özpetek (1997) connaissent déjà le potentiel
sensuel et érotique que recèle la ville
d'Istanbul. Sans jamais la nommer, Sylvain
Cavaillès en apporte une nouvelle fois la
preuve à travers ce roman découpé en cinq
courts chapitres et dédié à la mémoire d'Ahmet
Yildiz, jeune homosexuel turc de vingt-six 
ans victime d'un “crime d'honneur“ en juillet 
2008. Les longues phrases dans lesquelles 
les virgules tiennent lieu de points épousent
les pérégrinations erratiques du narrateur et
donnent au récit un rythme haleté et syn-
copé, renforçant le sentiment d'urgence qui
envahit progressivement le lecteur : urgence

peut-être de parler, de dire une réalité que 
la société turque n'ose pas regarder en 
face, de porter le souvenir d'une vie fauchée
par l'intolérance et de faire reculer l'oubli ?
Connaissant parfaitement la cité du Bosphore
pour y avoir vécu, Sylvain Cavaillès livre ici 
un récit bref mais intense sans jamais sombrer
dans un orientalisme facile et fatalement 
factice.

éditions Michel chomarat, 56 pages, 15€

_R. V._

“Apocalypse Bébé” 
de Virginie Despentes
À 41 ans, Virginie Despentes, habituée depuis ses
débuts à s'attirer les foudres de la bourgeoisie
bien-pensante, publie Apocalypse Bébé, un polar
où la recherche d'une jeune fille disparue 
fournit le prétexte à l'évocation d'adolescents,
de lesbiennes, de Paris et de Barcelone. Grâce à
un intense travail d'écriture et à une grande
maîtrise stylistique, Virginie Despentes par-
vient à reconstituer, sans jamais tomber dans 
la caricature, la parole et la pensée de person-
nages aussi opposés qu'un écrivain parisien et
un jeune banlieusard d'origine maghrébine.
Géniale trouvaille du roman et personnage 
qui fera date, “la Hyène“ est une lesbienne
comme on désespérait d'en voir jamais dans la
production littéraire française, bien loin des 
clichés chichiteux et pseudo-romantiques
d'ouvrages pour vieux messieurs à la recherche
d'exotisme. Avec Apocalypse Bébé, Virginie
Despentes propose encore une fois une vision
intransigeante et à 360° de la société actuelle
qui devrait ne pas plaire à tout le monde.

éditions Grasset, 343 pages, 19€

_S. c._

“Avec Bastien” 
de Mathieu Riboulet
«Appelons-le Bastien». Première ligne, nous
sommes en pleine littérature. Pourtant, dessi-
nant à traits précis le portrait d'un acteur porno
qu'il faut bien nommer, imaginant la généa-
logie de ce corps à l'abandon des brutes et 
des caméras, Mathieu Riboulet raconte les 
trajets de son propre désir. Comme un refrain,
seul ancrage dans la réalité, revient la scène
devant laquelle le narrateur transpire : Bastien
est étendu sur une table, disponible aux
assauts de ses collègues bien montés, qui
comme lui s'offrent autant qu'ils se vendent.
Dans quels champs a-t-il couru avant de re-
joindre les studios des productions pornos ?
Où ce corps aux muscles secs et saillants a-t-il
été sculpté ? Mathieu Riboulet nous propose
des réponses. Bastien a grandi dans un
hameau en Corrèze. À l'école, il était secrè-
tement amoureux de Nicolas, mort dans un
accident de voiture et terré, depuis, dans le
ventre de son camarade qui aurait aimé 
porter le deuil comme une paysanne. Bastien
pratique l'escalade ; Bastien a deux frères,
auprès de qui s'est éveillé son désir ; Bastien 
est ému quand il prend son neveu dans 
ses bras ; il est heureux parmi les Sœurs de 
la Perpétuelle Indulgence qui partagent 
avec lui et quelques autres «le courage des
femmes». L'auteur alterne et fait résonner 
l'enfance et l'âge adulte, les anecdotes et 
les grands moments. Tout paraît cause et
conséquence, tout s'imbrique dans un balan-
cement enivrant. Avec Bastien est une toile
sublime où le grain de la peau du jeune
homme est dessiné avec autant d'attention
que le hameau que l'on distingue au loin.

éditions Verdier, 128 pages, 13,80€

_Renan Benyamina_



R e t R o u v e z l e g u i d e o ù t d e s

é t a b l i s s e m e n t s lgbt d e l a R é g i o n

Rh ô n e-al p e s d a n s + d e 300 l i e u x

( l i s t e s u R w w w.h e t e R o c l i t e . o R g)

> dès le 20 octobRe



P 08_     _culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_

hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_n° 49_

théâtre

Cabotinage
intello

©
 J

U
LI

EN
PI

FF
A

U
T

Q
uelques grelots sur un fil, trois tabourets
de plage et deux couvertures de survie :
il n'en faut pas davantage pour dire

l'amour. Ou plus précisément pour sonder le
discours amoureux, ses structures profondes et
ses manifestations récurrentes, comme Roland
Barthes a tenté de le faire dans ses Fragments
d'un discours amoureux. Arnaud Churin fait le
pari de mettre en scène ce texte dense et 
périlleux ; il le remporte grâce à un montage
audible et rythmé, joué et illustré (ou plutôt
physiquement commenté) par lui-même, l'acteur
Scali Delpeyrat et la danseuse Luciana Botelho.
Ils s'adonnent tous trois à une espèce de cabo-
tinage intellectuel, faisant ricocher jusqu'à
nous les mots si justes et bien choisis de Roland
Barthes. Si l'introduction sur le thème de la
“figure“ réclame de la concentration, la clarté
et la légèreté de l'ensemble surprend. Les
comédiens n'hésitent pas à souligner certains
mots, à sur-jouer certaines phrases, à en 
ignorer beaucoup d'autres et nous permettent
ainsi d'entendre parfaitement les dévelop-
pements de Barthes sur le ravissement, les 
postures de l'amoureux, l'attente de l'autre, etc.
Si le trio fonctionne à merveille, on s'interroge
cependant sur la captation de la parole par les

deux acteurs et la présence silencieuse de la
danseuse. Le discours amoureux traverserait-il
le corps des femmes après avoir été formulé
par les hommes ? Quoi qu'il en soit, sur le pla-
teau ou dans le public, ce sont plusieurs siècles
de représentations et de chansons sur l'amour
qui circulent, d'Homère à Elvis Presley en pas-
sant par Freud et Werther. Les grands récits
alternent avec les scènes de cafés ; c'est l'inté-
rêt et la limite de ces fragments. Le souffle que
prend la pièce avec quelques magnifiques
séquences – où il est question de la blessure
comme fondement de l'amour, des grossières
lunettes noires que l'on porte pour cacher ses
larmes  – s'épuise parfois sous les assauts trop
théâtraux des comédiens sur le texte. Et si cette
précarité était celle-là même qui menace par-
fois l'état amoureux ? Cette zone d'incertitude
entre la vérité du désir et ses manifestations ?
La voie dans laquelle s'engage Arnaud Churin
est étroite, mais nous le suivons confiants.

_Renan Benyamina_

Fragments d'un discours amoureux 
Du 12 au 16 oct. au théâtre les Ateliers
5 rue du Petit David-lyon 2 / 04.78.37.46.30

théâtre

Marathon
théâtral D

R

L 
a Troupe du Levant, menée par 
Benjamin Forel, s'attaque au théâtre 
élisabéthain durant trois semaines.

Investissant trois lieux lyonnais avec trois spec-
tacles (deux tirés de textes de Shakespeare et
une pièce de Marlowe), la compagnie entend
s'appuyer sur le théâtre anglais de la fin du XVIe

siècle pour montrer l'avidité des hommes pour
le pouvoir et la folie à laquelle cela peut les
conduire. Les Sonnets ou le portrait de Mr W. S.
est un spectacle créé à partir des poèmes de
Shakespeare, joué à la fois en français et anglais,
prétexte à une évocation du monde imaginaire
de l'auteur et de ses obsessions à travers les
personnages emblématiques de ses pièces. La
troupe proposera ensuite aux spectateurs une
représentation atypique de Mesure pour mesure,
mêlant à la fois théâtre et cinéma. Durant ce
spectacle où s'enchevêtrent pouvoir et désir et
où le sexe est une monnaie d'échange, le film
projeté sur grand écran est la matérialisation
des fantasmes refoulés des personnages sur
scène, tiraillés entre leur image publique et leurs
sentiments profonds. En confrontant les deux
arts, sur fond de musique live, la compagnie met
à nu ce dilemme. Enfin, l'équipe de Benjamin
Forel reprendra Edouard II de Christopher

Marlowe, qui a également pour thème les dé-
bordements du pouvoir. Pour mettre en scène
ce roi qui gouverne en fonction de ses désirs,
notamment homosexuels, transgressant ainsi
toutes les règles de la société qu'il est censé
incarner, la Troupe du Levant a renoué avec la
tradition du théâtre itinérant, métamorphosant
les contraintes spatiales en ingéniosités scé-
niques. Ces pièces anciennes traitant du pou-
voir et leurs mises en forme originales sont la
manière pour la compagnie de faire un théâtre
à destination du public et, en ce sens, politique.

_Stéphane caruana_

les Sonnets ou le portait de Mr W.S. 
Du 28 oct. au 15 nov. au théâtre des Marronniers-
lyon 2 / 04.78.37.98.17

Mesure pour Mesure, du 28 oct. au 5 nov.
à la Gourguillonnaise-lyon 7 et du 6 au 14 nov.
Au Grand Réfectoire de l'Hôtel Dieu-lyon 2 

édouard ii, du 1er au 4 nov. à la Gourguillonnaise-
lyon 7 et du 9 au 13 nov. au Grand Réfectoire de
l'Hôtel Dieu-lyon 2 / Réservations : 06.29.84.16.09

OULLINS GRAND LYON 04 72 39 74 91

7, rue Orsel - 69 600 Oullins

www.theatrelarenaissance.com
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Emmanuel (François Sagat) vit en couple avec Omar dans une HLM à Gennevilliers. Quand
Omar part pour un séjour à New York, il demande à Emmanuel de ne plus être chez lui à son
retour en France. Homme au bain est la chronique des premiers moments d'une séparation
rythmée par les rencontres sexuelles des deux ex-amants. Le projet d'Homme au bain tel qu'il
avait été présenté par Christophe Honoré avait de quoi laisser perplexe. Le film devait
d'abord être un court-métrage tourné en quelques jours après une commande du Théâtre de
Gennevilliers. Un voyage de promotion à New York filmé en DV plus tard, le court-métrage
était transformé en film d'1h10 prêt à la distribution en salle. «Rien ne se perd, rien se crée, tout
se transforme» : Honoré ne se prive donc pas de mettre en pratique la maxime de Lavoisier et sa
méthode passe aux yeux de certains pour une forme de légèreté, voire pour de l'escroquerie.
Mais Christophe Honoré a ceci de particulier qu'il a toujours raté ses films les plus travaillés
(Non ma fille..., 17 fois Cécile Cassard) et excellé dans ceux les plus rapidement tournés.
Homme au bain fait donc partie de la seconde catégorie, celle des films conçus à la va-vite
façon Nouvelle Vague, libres et séduisants. Homme au bain n'est pas touché par la grâce
comme pouvaient l'être Les Chansons d'amour, mais c'est néanmoins un travail qui trans-
pire une belle énergie et une audace certaine. Le film superpose sans complexe 
l'effet de réel produit par le tournage de scènes caméra au poing et certains éléments 
d'invraisemblance, comme la présence d'un riche collectionneur américain dans une HLM.
Avec Homme au bain, Christophe Honoré redevient le cinéaste des corps qu'il était à ses
débuts avec Ma mère. Et ce travail “pialatien“ s'avère passionnant lorsque le réalisateur filme
l'acteur porno Sagat, Golem queer dont il sculpte la masse de muscles, l'observant dans
toutes les postures. Le film regorge enfin de scènes de sexe entre garçons, filmées très fron-
talement. Un parti pris gonflé pour un cinéaste dont le travail s'était aseptisé à mesure que
son succès augmentait.   

_G. D._

_critique_
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entretien

Bête 
de studio

comment vous êtes-vous retrouvé sur le
tournage d'un film de christophe Honoré ?
Christophe ne connaissait pas mes films pornos
mais il m'avait vu dans un court-métrage de 
fiction dans lequel j'avais tourné pour Olivier
Nicklaus ainsi que dans des petites vidéos
YouTube que j'avais filmées pour m'amuser.

Avez-vous eu peur de ne pas être à la 
hauteur d'un film dit “traditionnel“ ? est-ce
la même chose que de tourner un porno ?
Je n'ai pas eu peur parce que je n'ai pas de 
fascination particulière pour le travail d'acteur.
En même temps, je savais que mon personnage
était assez central dans le film de Christophe,
donc je ne pouvais pas me louper. J'étais un
peu préparé grâce au porno à gérer le rapport
avec les caméras, mais le métier d'acteur de 
fiction reste très différent. Dans le porno, on
concentre davantage son attention sur son
corps, sur des aspects très techniques, ce n'est
pas un don de soi énorme finalement, c'est très
mécanique. On se dévoile beaucoup plus dans
un film “traditionnel“.

Vous pensez en avoir définitivement fini
avec le porno ?
Non je n'ai encore rien décidé, il est très pro-

bable que je continue à tourner dans des 
films pornos. D'une façon générale, je n'ai 
pas forcément envie de casser mon image
d'acteur porno. C'est ce qui m'a fait connaître
et je pense que c'est ce qui a intéressé Honoré.

justement, vous pensez que christophe
Honoré vous a choisi comme un fantasme,
comme une créature, une matière vierge à
modeler ?
Il s'est rendu compte en s'intéressant à moi 
que j'assumais une forme de féminité et je 
crois qu'il a voulu mettre en scène cette ambi-
guïté. J'aime beaucoup la scène du film où 
je danse avec un balai en faisant le ménage. 
Je pense que mon corps est un capital pour 
un réalisateur mais qu'il peut aussi limiter 
mon champ d'expression dans le sens où je 
ne peux pas jouer n'importe quel personnage.

que pensez-vous de l'accueil réservé au
film aussi bien par les critiques que par le
public ?
Je constate que le film divise énormément. 
À Locarno, lors de la présentation d'Homme au
bain, un tiers de la salle est parti ! Quelque part,
je peux comprendre la réaction violente de 
certaines personnes. À l'origine, Christophe ne
voulait pas vraiment que le film soit médiatisé,
mais je crois qu'Homme au bain ne passera pas
inaperçu. 
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_Gaspard Dhellemmes & olivier cheval_
Propos recueillis par

François Sagat était à lyon le 15 septembre dernier pour présenter au cinéma le comœdia
le huitième film de christophe Honoré, “Homme au bain“, dans lequel il tient le rôle principal.
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Musique

La Belle
et la Bête

classique

Chi va
piano… 
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a nouvelle saison de “Piano à Lyon“ met
Franz Liszt à l'honneur. Pour le deux-
centième anniversaire de sa naissance,

le compositeur hongrois sera fêté en grande
pompe et Jérôme Chabannes, le directeur artis-
tique de l'événement, a programmé du lourd :
les interprètes les plus prestigieux du moment
sont en effet au rendez-vous. Quoi de mieux en
effet pour Liszt, romantique emblématique du
piano, que de mettre ses plus belles partitions
sous les doigts d'un Bertrand Chamayou, d'un
Nelson Freire ou d'un François-Frédéric Guy ?
Depuis quelques saisons, on ne peut qu'être
épaté par l'audace de Jérôme Chabannes. Car
pour construire une belle programmation, un
carnet d'adresses ne suffit pas ; il faut prendre
des risques et surprendre un public exigeant :
pari tenu. “Piano à Lyon“ suscite aujourd'hui 
sur la place musicale lyonnaise un véritable
engouement. À chaque concert, la salle
Molière est remplie de mélomanes avertis
venus entendre les plus grands : de Martha
Argerich à Renaud Capuçon en passant par
Pierre Hantaï, c'est le nec plus ultra des musi-
ciens classiques qui se donne rendez-vous là.

Bertrand Chamayou, pianiste qui s'est imposé
ces dernières années comme la personnalité
majeure du monde musical français, ouvre le
bal avec Liszt, Franck, Chopin, Saint-Saëns... On
le connaît brillant, on va l'entendre inspiré. La
très impulsive, incontrôlable et géniale Martha
Argerich revient elle aussi à Lyon, accompa-
gnée du jeune violoniste Geza Hosszu-Legocky,
qui sort de son instrument des sons venus d'ail-
leurs, tantôt tziganes, tantôt religieux, toujours
magnifiques. Et puis, il y a les nouveaux venus,
comme le pianiste Martin Helmchen qui, après
avoir gagné le concours Clara Haskil en 2000,  
a immédiatement connu une carrière interna-
tionale mais reste étrangement peu visible 
en France. Il jouera un programme génial qui
part de Bach et se termine avec la sonate
Hammerklavier de Beethoven en passant 
par les 6 Petites pièces opus 19 de Schoenberg.
Quoi de plus ouvert ?

_Pascale clavel_

Piano à lyon, du 15 octobre au 9 juin 
à la salle Molière, 18-20 quai de Bondy-lyon 5
www.pianoalyon.com / 04.78.47.87.56

L
e Ninkasi Kafé, à travers ses scènes
“Coups de cœur“, propose une program-
mation de qualité. La preuve une fois

encore le 13 octobre avec un plateau rock et
électro composé de Mensch et de Beast.
Mensch est le nouveau projet de Vale Poher,
qui délaisse le trio qu'elle avait récemment
formé pour un duo avec sa bassiste Carine Di
Vita. Finies l'extrême tension, la langueur et la
rage – place à la dance ! Le nom du projet a
pour sous-titre Let's dance and die !, et ça en dit
long. Pour faire danser tout son petit monde,
Mensch se développe autour d'une boîte à
rythme, d'un clavier, d'une guitare et d'une
basse. C'est du rock, sans aucun doute, mais
qui se teinte de pop et d'électro. Du Blondie en
plus teigneux. Vale explore ici des lignes de
chant et des rythmes inattendus, elle qui nous
avait habitués à des morceaux beaucoup plus
tendus que pétulants. Mensch sonne donc
l'heure de la délivrance quand Beast dévoile son
côté obscur. Betty Bonifassi, une des deux moi-
tiés du groupe, est une Française expatriée au
Canada qui a travaillé notamment avec Benoît
Charest, compositeur de la bande-originale

des Triplettes de Belleville. Mais c'est grâce à sa
rencontre avec un autre expatrié, Jean-Philippe
Goncalves, percussionniste et membre actif 
de la scène électro montréalaise, qu'elle a
libéré la bête. Beast, c'est un trip-hop sombre
et agressif. L'énergie et la fusion des genres 
rapprocheraient davantage le groupe de Rage
Against the Machine que de Portishead. Betty
Bonifassi opte pour la technique du spoken
word sans perdre le timbre soul et grave de sa
voix, mis en valeur sur les refrains, tandis que
Jean-Philippe Goncalves insuffle un groove 
saisissant aux compositions. Betty Bonifassi et
Vale Poher sont toutes deux des touche-à-tout
curieuses et infidèles, qui seront donc réunies
pour un soir sur la même scène. La blonde et 
la brune : si le sujet a toujours été très cinéma-
tographique, le Ninkasi Kafé prouve qu'il peut
aussi être musical.

_Guillaume Wohlbang_

Mensch + Beast, le 13 octobre à 21h
Au Ninkasi Kafé, 267 rue Marcel Mérieux-lyon 7
04.72.76.89.00 / www.ninkasi.fr / entrée libre

BERTRAND CHAMAYOU

D
RBEAST
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Livre

Sociologue et philosophe, Didier Eribon publie un petit livre
incisif et lumineux regroupant trois conférences données entre
2004 et 2009. Ces trois textes se lisent comme une contribution
à une réflexion sur une «politique minoritaire», une interrogation
qui traverse les travaux de Didier Eribon, notamment Réflexions
sur la question gay, Une Morale du minoritaire ou, plus récemment,
Retour à Reims. «Qu'est-ce qu'être subversif ?» : l'interrogation
unit ces trois textes. «Subvertir est un verbe transitif : on subvertit
quelque chose à un moment donné ou on ne subvertit rien du
tout», affirme en introduction Didier Eribon dont la réflexion est
nourrie par les débats sur le pacs, le mariage homosexuel ou
l'homoparentalité. Contre les discours réactionnaires ou fausse-
ment subversifs, l'auteur défend les luttes pour obtenir des
transformations du droit. La norme définit le légitime et le non-
légitime, l'acceptable et le non-acceptable et façonne les sub-

jectivités : en voulant changer le droit, les mouvements gays et
lesbiens font reconnaître des situations sociales existantes et
concrètes et redonnent une légitimité sociale et culturelle à des
groupes qui se la voient dénier, tout en ébranlant la norme hétéro-
sexuelle en son cœur. Rejetant des arguments qu'il considère
comme conservateurs, Didier Eribon s'en prend violemment à la
psychanalyse qu'il décrit comme profondément réactionnaire et
normative : aux revendications des mouvements gays et lesbiens,
elle oppose un ordre symbolique hétérosexuel dont elle prétend
qu'il est naturel et qu'il doit gouverner le droit. Et, tout en appelant
à défaire la norme en la transformant, Didier Eribon affirme la
nécessité de «l'invention». Refusant de se calquer sur la filiation
hétérosexuelle, ces luttes doivent au contraire s'ouvrir à toutes les
formes possibles d'alliance et de parenté.

_Antoine idier_

Film

Didier eribon
De la subversion
Cartouche

Patric jean
la Domination masculine
Blaq Out

Vingt ans après, Penny Sparkle est l'occasion pour les New-Yorkais
de Blonde Redhead, qu'on a trop longtemps comparés à leurs
amis de Sonic Youth, de s'en différencier définitivement. Quand
Sonic Youth procède à un retour aux sources avec The Eternal
(2009), album radical digne de sa grande époque, Blonde
Redhead évolue tranquillement vers la pop et la langueur.
Logique d'autant plus implacable que le groupe a rejoint en
2004 le label anglais 4AD, prestigieux et branché certes, mais
bien moins aventureux (et surtout moins bruyant !) que leurs
labels précédents. Les fans acharnés de leur époque noisy, 
dissonante et expérimentale, déjà délaissés depuis plusieurs
albums, en sont donc pour leurs frais. Si, de prime abord, 
l'album semble plan-plan, ce groupe majeur de la scène rock
new-yorkaise, auteur des bousculant opus Blonde Redhead
(1994) et La Mia Vita Violenta (1995) mérite un peu plus qu'une
écoute d'ensemble. Et bien entendu, c'est la grande classe. Here
Sometimes, titre d'ouverture synthétique au rythme électronique,

pose l'ambiance. Penny Sparkle sera atmosphérique. Si la suite
propose parfois du très bon tube (Not Getting There), l'album
glisse habilement vers des ambiances bien plus sombres et 
dérangeantes (Love Or Prison, Black Guitar). Le chant de Kazu
Makino, éthéré à l'extrême, n'a pas perdu de sa superbe et se
mêle avec sensibilité à de nouvelles compositions hypnotiques.
Les frères Pace, à la batterie et à la guitare, surenchérissent avec
subtilité, enchaînant les ambiances hypnotiques. Si Blonde
Redhead fait le choix d'abandonner le larsen et d'adoucir son
propos, ce n'est pas par manque de convictions. Penny Sparkle
est un album abouti qui s'inscrit dans une démarche artistique
forte sans être à aucun moment ennuyeux. Blonde Redhead
prouve aujourd'hui qu'il est un groupe capable d'inscrire son
œuvre dans la nuance et d’éviter ainsi le piège dans lequel 
trop de formations tombent après de nombreuses années
d'existence : celui de l'auto-caricature. 

_Guillaume Wohlbang _

Disque
Blonde Redhead
Penny Sparkle 
4AD

Le féminisme est-il un combat dépassé ? Telle est la question qui
sous-tend le documentaire La Domination masculine, qui
emprunte son titre à un ouvrage du sociologue Pierre Bourdieu,
paru en 1998. La réponse ici apportée est clairement négative :
concernant les salaires, les représentations sociales ou dans 
les modèles proposés aux enfants, l'égalité entre hommes et
femmes est loin d'être atteinte. S'abstenant de tout commen-
taire, le cinéaste belge Patric Jean part au Québec filmer des
militantes de tous âges qui se félicitent des progrès accomplis
depuis cinquante ans mais s'inquiètent de «l'illusion» dans
laquelle nous vivons et selon laquelle les luttes féministes
appartiendraient au siècle passé, ou ne seraient plus valables
que pour des cultures et des régions du monde éloignées de 
la nôtre. C'est cette même «illusion» qui anime les acteurs du
mouvement “masculiniste“, menés par le psychologue et sexo-
logue Yvon Dallaire : ceux-ci veulent réintroduire le patriarcat

partout où il a été aboli et n'hésitent pas à comparer leur 
situation avec celle des Afghanes : «les Talibans, c'était l'oppres-
sion contre les femmes ; le Québec, c'est l'oppression contre les
hommes !».  De ce côté-ci de l'Atlantique, leur homologue 
français Éric Zemmour (qui apparaît quelques secondes dans le
film pour affirmer que l'homme doit être «un prédateur sexuel
civilisé») a tenté (sans succès) de faire cesser l'exploitation du
film lors de sa sortie en salles l'an dernier, estimant que ses 
propos avaient été déformés et contraignant le réalisateur à
supprimer un commentaire en voix off dans la version DVD du
documentaire. Ce qui fournit somme toute une bonne raison
supplémentaire de voir La Domination masculine : un film qui
déplaît à Éric Zemmour ne peut pas être foncièrement mauvais...

_Romain Vallet_



octoBRe//10

hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

P 12_

n° 49_

rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_

RDV
Octobre_10

10

16
22-23

30

15 Portraits de femmes

Face à Face organise une soirée d'hommage à «deux femmes
dont l'action a représenté une contribution inestimable à l'amélio-
ration de la condition féminine». Seront projetés le film Taking
Root : the Vision of Wangari Maathai, qui dresse le portrait de la
Prix Nobel de la Paix 2004 (photo), ainsi que des extraits des
interventions de Simone Veil devant les parlementaires en 1975,
à l'occasion de la réforme légalisant l'avortement.

Au cinéma le France, 8 rue de la Valse-Saint-étienne / à 20h / 5€
http://faceaface.ntic.fr / 06.29.43.01.20

le Grand Zapping Show

Afin de récolter des dons pour lutter contre le VIH et de sensibiliser
la jeunesse à l'épidémie, l'association Solidarité Sida organise une
projection, deux heures durant, du meilleur et du pire de la
petite lucarne, entrecoupée de films de prévention. Événements 
marquants, bourdes en tout genre, misère de la télé-réalité...
L'événement sera organisé en partenariat avec la Ville de Grenoble.

à l'Anneau de vitesse, 18 boulevard clémenceau-Grenoble
à 20h / Gratuit
www.legrandzappingshow.com / 01.53.10.22.22

Rencontre avec crunchboy

L'équipe du site de films pornos Crunchboy sera à Lyon le temps
d'un week-end. Au programme : tournages de scènes X, ren-
contre avec les acteurs et... casting. Avis aux plus motivés et 
aux moins pudiques : vous pouvez déjà commencer à réfléchir à
votre porn star name !

Au Sun city, 3 rue Sainte-Marie des terreaux-lyon 1 / 04.72.10.02.21
le 22 octobre de 19h à 5h / 16€ (11€ -26 ans)
Au SMAc, 30 rue Burdeau-lyon 1 / 04.72.08.58.89 / le 23 octobre
à partir de 20h / Gratuit de 20h à 22h (+ cotisation annuelle 2€) ; 
5€ après 22h
www.crunchboy.com

Soirée Flashy Disco Dance

L'équipe déjà responsable des soirées Destructuré se lance cet
automne dans un nouveau concept de soirées, à base de musique
des années 80 et 90. New wave, funk, disco, dance, pop, house,
R'n'B : il devrait y en avoir pour tous les goûts. Cerise sur le
gâteau : Bernard Minet, ancien des Musclés (photo) viendra inter-
préter ses plus grands tubes... Quinze places à gagner en envoyant
vos nom et prénom par mail à redaction@heteroclite.org 
(indiquer “Flashy Disco Dance“ dans l'objet).

Au Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-lyon 7 / De 23h à 5h / 12€

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org

www.heteroclite.org

OÙ
SORTIR 
CE SOIR ?

Retrouvez l'agenda de toutes les soirées gay, lesbiennes et électro 
à Lyon, Grenoble et Saint-Étienne sur 

Plus d'une centaine d'événements prévus en octobre

Bal militaire

Ils sont minces, ils sont beaux, ils sentent bon le sable chaud : 
ce sont bien entendu les Délices boys qui reviennent à Lyon
pour une soirée “Bal militaire“ et à laquelle, a priori, le ministre
de la Défense, Hervé Morin, ne devrait pas assister. Amateurs 
de treillis kakis et de camaraderie virile,  avec un peu de chance,
peut-être pourrez-vous vous aussi fredonner au petit matin : 
«il m'a aimé toute la nuit, mon légionnaire...».

Au Bloc, 67 rue de Rancy-lyon 3 / De 23h30 à 7h / 15€
www.deliceboys.com / 04.81.91.60.00



C'est un jeune Lyonnais qui incarne le second rôle le plus marquant d'Homme au bain. Rabah
a grandi dans la banlieue de Lyon et étudie en deuxième année de licence de cinéma à Paris.
Nous convenons d'un café avec lui au bar du cinéma Comœdia, avenue Berthelot. Arrivé en
avance, il prévient par SMS : «je m'installe en terrasse, tu ne peux pas me louper : un Arabe avec
une touffe !». Rabah a en effet la peau mate et de longs cheveux bruns frisés. Il a aussi les traits
fins, un air rieur, candide. Il a été repéré par l'assistant de Christophe Honoré alors qu'il se 
promenait dans les rues de la capitale. Le jeune acteur ne connaissait pas les films du réali-
sateur des Chansons d'amour avant de tourner avec lui ; lui, ce qu'il aime, ce sont «les films de
science-fiction et en particulier ceux de Tim Burton». Mais «je savais que le travail de Christophe
Honoré plaisait beaucoup à certains de mes amis. Ensuite, j'ai rencontré Christophe et le contact
s'est tout de suite bien passé, alors je n'ai pas hésité à accepter le rôle». Les scènes de nu prévues
pour lui ne l'en ont pas dissuadé. On y voit notamment le personnage qu'il incarne se faire
raser le corps par François Sagat, dans une jolie scène en clin d'œil au film de Gaël Morel 
Le Clan. «Je n'ai pas de complexes avec mon corps», justifie-t-il en riant et ajoute : «François 
et Christophe ont tout fait pour que je me sente à l'aise. Résultat : je me suis beaucoup amusé, en
particulier sur la scène où je danse sur une table au rythme d'une chanson des Girls». Plus tard,
Rabah souhaite travailler dans le milieu du cinéma, comme acteur «dans le meilleur des cas» ou
dans le montage et la réalisation. Enfant, il rejouait avec sa petite sœur des scènes de films
apprises par cœur et filmées avec la caméra de son père. Sa famille est d'origine algérienne. Il
n'a pas parlé du film à ses parents et s'inquiète de leur réaction, assure ne vouloir «blesser 
personne», d'autant que son père n'est pas au courant de son homosexualité. «J'ai peut-être été
un peu inconscient en acceptant ce rôle. Je sais que le film pourrait être mal reçu par certains 
de mes proches, mais c'était une opportunité que je ne pouvais pas manquer», analyse-t-il. 
Et lorsqu'on tente de le rassurer en vantant sa prestation dans le film, son visage s'éclaire d'un
sourire ravageur.

RabahRDV avec

D
R

Du haut de ses dix-neuf ans, Rabah réussit à séduire la
“porn-star“ François Sagat dans “Homme au bain“, le 
dernier film de christophe Honoré. une première expé-
rience derrière la caméra très convaincante pour ce jeune
homme qui aimerait bien continuer son chemin dans le
milieu du cinéma.

_Gaspard Dhellemmes_Par
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le lieu incontournable…
le plan Q jour & nuit…

le plus chaud des sex-club…

letrou.fr
Que des mecs, 

établissement climatisé
espace fumeur

6, rue Romarin 69001 Lyon Terreaux
 M° Hôtel de Ville / 04 78 39 98 69

pour des soirées uniques.

hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_ _10_10

Les Biennales de Lyon, Nuits sonores, les Invites de Villeurbanne... : en deux ans, Nathalie a
réussi à décrocher les contrats de nettoyage de quelques-uns des plus gros événements et fes-
tivals du Rhône. Avant, pendant et après chaque rassemblement, que ce soit pour l'accueil de
80 000 personnes à l'inauguration du quartier du Confluent en juin dernier ou pour les
grandes soirées électro à la piscine du Rhône, le boulot de cette ancienne militaire, gérante de
la jeune société de nettoyage Clean's City, est justement de s'assurer que tout est... clean. Il lui
aura fallu deux petites années pour s'imposer mais, à quarante-neuf ans, le défi à relever
n'était pas simple. «Quand j'ai quitté mon poste de salariée, je pensais que mon expérience en évé-
nementiel serait recherchée, mais pas du tout. On ne m'a rien proposé. Alors, j'ai réfléchi et je me
suis lancée seule. La première année, j'ai vécu avec ma pension de l'armée. Aujourd'hui encore, j'ar-
rive à gagner royalement 300 euros par mois ! C'est sûr que je n'ai jamais gagné aussi peu d'argent,
mais c'est mon entreprise, et ça, c'est inestimable ! Ma fierté, c'est aussi de donner du travail». Les
rêves et les projets vont bon train : «en fait, je voudrais être la GL Events du nettoyage (rires) !». Le
succès, qui lui permettra peut-être de décrocher un jour les Nuits de Fourvière («je ne sais pas
comment m'y prendre pour avoir ce contrat, mais ça m'exciterait bien»), elle l'attribue à son âge,
«gage de sérieux» et au regard de femme qu'elle porte sur chaque prestation. «Nous les femmes,
on ne raconte pas n'importe quoi. Quand on ne sait pas faire, on le dit. Les commerciaux qui 
tentent de rentrer par la fenêtre, tout le monde en a marre». Quelques femmes et quelques amies
lui ont apporté leur soutien, mais, constate-t-elle, ce n'est pas sur le milieu LGBT qu'elle a pu
compter. «Les femmes qui gèrent un gros budget événementiel à Lyon, on les connaît, il n'y en a pas
beaucoup. Pour ce qui est du réseau gay et lesbien, c'est que dalle à Lyon. Pour la Gay Pride, il n'y a
pas de soirées officielles. Le service de nettoyage du défilé est géré par la Ville. Pourtant, réunir 4 000
personnes en soirée, ça ne devrait pas être impossible !».

clean's city, 131 rue de créqui-lyon 6 / www.cleanscity.fr

NathalieRDV avec
il y a deux ans de cela, Nathalie a créé son entreprise et 
a réussi à décrocher des contrats avec certains des plus
importants festivals de la région. et même si les fins de 
mois sont parfois difficiles à boucler, gérer sa propre 
boîte et salarier plusieurs employés constitue pour elle 
une véritable source de joie et de fierté.

_Maryline Genevrier_D
R
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Des lieux gay et gay-friendly

GUIDE
& / Gay et lesbien

/ Gay friendlyGF
lG

1 1 1 / Voir plan en page 15

_lyon_

Assos
AiDeS 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

AlS- lyoN 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AMA 
Association Motocycliste Alternative
C/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl ceNtRe 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

ARiS 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

à Voix et à VAPeuR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’AutRe ceRcle
www.autrecercle.org 

c.A.R.G.o
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

cHRySAliDe
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

coNtAct lyoN 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 15h-19h lun, mer et jeu 

DAViD et joNAtHAN
Chez ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
Les 1er et 3e mar du mois de 19h à 21h

écRANS MixteS
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
3 petite rue des Feuillants-Lyon 1 /
04.26.64.44.64
www.ecrans-mixtes.org

FoRuM GAi et leSBieN De lyoN
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRoNt RuNNeRS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org

1

2

le cAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 

lA cHAPelle cAFé , &
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

l’étoile oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam  

le MAtiNée BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

le PoulAilleR &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

à cHAcuN SA tASSe 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

le luGDuNuM BAR
3 place des Cordeliers-Lyon 2
17h-3h du mar au dim

Felix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

Restaurants
leS GARçoNS cHASSeuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

cAFFe NeF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

lA tRABoule 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim

le jeAN MouliN 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

leS P’titS PèReS 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

lA BRocANDiNe  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer

leS DeMoiSelleS De 
RocHeFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

lA GARGotte , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

l’iNteRluDe 
8 rue de la Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
8h30-22h du lun au mer, 8h30-1h du jeu au
ven, 9h-1h le sam

Aux 3 GAuleS 
10 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.87.08.25
7h30-16h du lun au mer, 7h30-minuit du jeu
au ven, 16h-minuit le sam

PAiN & cie 
13 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2 /
04.78.38.29.84
7h-22h30 du lun au sam sf dim 7h-18h

cHeZ leS GARcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir
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leS DeSSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / Sous-vêtements

DoGKluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

coM’RH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
Conseil en ressources humaines

DeRRicK MASSAGe 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
Français & English / http://derrickmasseur.com

ARxe 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

StylMAN uNDeRWeAR 
9 rue du Mail-Lyon 4 / 09.81.88.49.13

êtRe BieN 
39 rue Paul Verlaine-Villeurbanne /
06.19.53.27.98 / www.etrebienlyon.com
Cabinet de massages

_Grenoble_

Assos
à jeu éGAl
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.l.G leS Voix D'elleS
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

coNtAct iSèRe
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70
lA Mêlée AlPiNe
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

RANDo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

VueS D'eN FAce
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
le Mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

ReStAuRANt Du Petit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar
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2Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim

l’APotHéoSe & 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
Afters à partir de  5h

le PiNK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

uNiteD cAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

le MARAiS & 
3 rue Terme-Lyon 1 
21h-3h jeu et 23h-5h ven et sam  
www.lemaraislyon.fr  

le cRAZy  , &
24 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.61.18.90
18h-1h le mer, 22h-6h30 le jeu, 23h-7h ven,
sam et veille de jours fériés 

le FRieNDS cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 / 04.78.47.83.50
22h30-5h du mer au sam / www.friends-club.fr

Sex  Clubs
le tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
le PReMieR SouS-Sol 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim
Afters ven et sam de 3h à 7h

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, de 18h le dim

Saunas
le DouBle SiDe 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€
l’oASiS cluB SAuNAS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAuNA BellecouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€
SuN city 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1 /
www.suncity-lyon.fr / 12h-3h du lun au jeu,
12h-5h du ven au dim / De 11 à 16€

Services &
boutiques
MARquiS BoDy ARt 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings
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Bars
coDe BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim

le SAiNt-GeRMAiN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

le cAFé NoiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

le louNGtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
le GeoRGe 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Sauna 
SAuNA oxyGeN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAce à FAce
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
lA BoHèMe &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

l'R FlAG &
27 rue Charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

le ZANZi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Sauna
le DouBle SiDe  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèque
le GueSt cluB 
8 rue de la Richelandière - Parc Giron
04.77.21.61.45
Du jeudi au samedi de minuit à l'aube

23

KeeP SMiliNG
3 rue Baraban-Lyon 3 / 04.72.60.92.66
www.keep-smiling.com
Permanences : 17h-21h ven (au 5 rue Baraban)

leSBiAN AND GAy PRiDe
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

MiDDleGeNDeR
www.middlegender.canalblog.com

MooVe !
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Les jeu à partir de 20h 

NoVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

RANDo’S RHÔNe-AlPeS
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HoMoHoPHie
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

V-eAGle
Association d’employés gay et lesbiens du
groupe Volvo
V-EAGLE@volvo.com

Bars
lA RucHe 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

le DoMAiNe 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

le FoRuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
18h-3h tous les jours 

BRoc’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

loGo 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam
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califoRnien

suédois

cachemiRien

shiatsu

pieRRes chaudes

lomi lomi

gommage du coRps

S U R P R É S E N T A T I O N D E C E B O N

Votre premier massage Être bien à 45€
Valable uniquement en cabinet

PATRICK VACLE
www.etrebienlyon.com - 06 19 53 27 98
39 rue Paul Verlaine - Villeurbanne - Mo Gratte-ciel

DISPONIBLE 7 JOURS SUR 7 DE 10H À 22H



L’ASSOCIATION FRAGILE 

CHRISTIAN RIZZO
L’OUBLI, TOUCHER DU BOIS
CRÉATION 2010
7 interprètes

Une pièce de Christian Rizzo, c’est une 
plongée en apnée au cours de laquelle 
la pression monte et les sens gagnent en 
acuité.

Renan Benyamina, Hétéroclite

LES 4 ET 5 NOV. 2010
AU TOBOGGAN/DÉCINES
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RÉSERVATIONS 04 72 78 18 00 
WWW.MAISONDELADANSE.COM

ISRAEL GALVÁN
EL FINAL DE ESTE ESTADO DE COSAS, 
REDUX (2008)
2 chanteurs et 9 musiciens

Flamenco ? 
Danse contemporaine ? 
Non, c’est au-delà. 
Du jamais vu...

17 ¬ 20 NOV. 2010
À LA MAISON DE LA DANSE


